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Pendant ces quinze dernières années, l'école maternelle a
pu apparaître comme l'un des rares secteurs du système
scolaire français à demeurer relativement stable au mi¬
lieu de la tempête idéologique qui agitait les collèges, les

lycées, l'université, les écoles normales et l'enseignement techno¬
logique.

A l'écart des grandes réformes du système éducatif, l'école des petits
a ainsi pris l'habitude de faire figure d'institution silencieuse. Pourtant,
elle n'a pu totalement échappor aux mises en cause critiques et elle
connaît actuellement des débats d'orientation parfois assez vifs.

Le présent repère bibliographique témoigne de la richesse et de la
diversité des travaux concernant la petite enfance et l'école maternelle. Il
montre en particulier l'importance récente prise par les recherches
portant sur les processus sociaux et sur les formesd'institutionnalisa tion
politiques et pédagogiques du jeune enfant. Jusqu'au début des années
70, l'école maternelle était presqu'exclusivement l'objet de travaux de
type psycho-pédagogique. Les recherches dans le domaine de l'éduca¬
tion du jeune enfant s'intéressaient essentiellement à la description du
développement intellectuel, sensoriel et affectifde l'être humain dans ses

premières années, selon une perspective largement dominée d'une part
par la psychologie génétique, d'autre part par la psychanalyse. L'appro-
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che sociale de l'école maternelle et de l'ensemble des modes de garde et
d'éducation de la petite enfance s'est depuis considérablement dévelop¬
pée, nourrie par les apports récents des sciences sociales, qu'il s'agisse de
la démographie, de l'histoire de l'éducation, de l'histoire sociale, de la
sociologie de l'éducation, de la sociologie de la famille, de la sociologie
urbaine, de l'ethnologie ou de la socio-linguistique.

La sélection que nous avons établie porte essentiellement sur des
travaux situés dans ces différents champs scientifiques. L'objectif pour¬
suivi dans le présent bilan bibliographique est l'établissement d'un
recensement des principales publications en langue française sur l'édu¬
cation de la petite enfance et, plus particulièrement, sur l'école mater¬
nelle. Le public visé pour l'usage d'un tel bilan est à la fois celui des
chercheurs et celui des praticiens-pédagogues. D'où la présence, dans les
références citées, de deux types complémentaires : d'une part les
publications de recherches à caractère scientifique ; d'autre part les
études à orientation pédagogique essentiellement destinées à des prati¬
ciens.

Les sources qui ont été utilisées pour aboutir à ce recensement sont les
suivantes :

- une interrogation des banques de données, telles que ERIC, banque
de données américaine sur l'éducation (peu fructueuse en ce qui con¬
cerne les publications en langue française), et FRANCIS, banque de
données française interrogée sur des mots clefs comme «petite enfance»,
«éducation préscolaire», «modes de garde», «école maternelle».

- une interrogation du fichier central des thèses de doctorat soutenues
en France de 1982 à 1990,

- une consultation du Centre de Documentation-Recherche de l'Insti¬
tut National de Recherche Pédagogique(INRP),

- une utilisation de différents fichiers personnels.

- un recoupement avec les précédentes bibliographies concernant le
domaine :

Éducation préscolaire (L'), Documentation et informations pédagogiques, bulletin
du Bureau International de l'Éducation, 3° trim. 1974, n°192 (UNESCO-BIE).
Éducation préscolaire (L'), Documentation et informations pédagogiques, bulletin
du Bureau International de l'Éducation, 3° trim. 1982 n°224 (UNESCO-BIE).
BERTHET C, RIGARD G., La petite enfance, Organisation actuelle et nouvelles
perspectives en matière d'accueil socio-éducatif du jeune enfant, Bibliographie
analytique, Paris, Centre National de Documentation Pédagogique, 1978.
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LEFORT G., L'éducation préscolaire, Bibliographie annotée, École Normale
Supérieure de Saint-Cloud, Centre de Recherches et de Formation en Éduca¬
tion, 1980.

Ce premier relevé nécessitait ensuitede sélectionner, trieret classer les
références. Pour cette opération, un certain nombre de rubriques ont été
définies afin d'organiser ces références selon un classement utilisable
d'une manière pratique. Toutefois, bien que cela n'ait pas été notre choix,
une référence donnée aurait pu apparaître dans des rubriques différen¬
tes.

Nous avons choisi de retenir les principales publications significati¬
ves, qu'elles visent à modéliser des données empiriques, à produire des
savoirs théoriques ou à formaliser des expériences et des pratiques. Cette
bibliographie, qui se limite aux textes concernant les politiques, les
institutions et les actes éducatifs, ne prétend donc pas couvrir l'ensemble
du champ de la sociologie et de l'anthropologie de la petite enfance.
Néanmoins, étant donné l'importance prise par les institutions de garde
et d'éducation dans la vie quotidienne des familles, on pout estimer que
ces travaux sur l'école maternelle permettent de reconstituer une part
essentielle de l'univers matériel et symbolique de la petite enfance.

Si nous avons pris le parti de privilégier les travaux qui se situent dans
le champ des sciences sociales, y compris en signalant des références qui
débordent parfois le problème de l'éducation de la petite enfance, nous
n'avons cependant pas négligé non plus de renvoyer à des publications
orientées vers la dimension psychologique ou linguistique pour la
connaissance du jeune enfant en crèche ou en maternelle. C'est dire aussi
que ce recensement ne prétend pas à l'exhaustivité mais qu'il peut être
considéré comme représentatif des publications essentielles sur l'éduca¬
tion de la petite enfance, particulièrement dans le cadre institutionnel de
l'école maternelle.

1. HISTOIRE

On doit sans doute à la recherche historique d'avoir ouvert les pistes
de travail les plus fructueuses en matière de compréhension des modes
d'éducation et de socialisation du jeune enfant.

On se souvient de l'écho important que reçurent, en leur temps, auprès
des chercheurs comme du grand public, les travaux de P. Ariès sur
l'histoire de l'enfance et de la famille. Ariès ne se contentait pas de
reprendre et de synthétiser des matériaux déjà connus de démographie
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historique. Il jetait sur les sociétés anciennes un regard remodelé par
l'ethnologie et l'anthropologie qui lui permettait de constituer comme
thème d'étude un objet jusqu'alors considéré comme non historique : les
sentiments et les pratiques à l'égard de l'enfance dans la société d'Ancien
Régime. C'est dans la lignée de cette histoire de la vie privée, mettant en
relief les représentations et les pratiques des femmes, des mères et des
nourrices, que Fon doit mentionner toute une série de travaux impor¬
tants qui, chacun à leur manière, permettent de cerner les transforma¬
tions des définitions sociales de la prime éducation et des soins à

l'enfance.
Un autre éclairage sur l'histoire de la petite enfance est fourni par les

travaux d'histoire politique et institutionnelle qui s'efforcent de consti¬
tuer une généalogie des catégories familiales, dans une lignée proche de
celle de Michel Foucault. Partant d'une interrogation sur les modes
d'exercice du pxmvoir, sur les formes historiques de tutelle et de protec¬
tion, ces travaux étudient en particulier les logiques des discours qui
structurent les interventions politiques du XVIIIe et du XIXe siècle. Bien
que ne traitant pas spécifiquement des salles d'asile et des écoles mater¬
nelles, ces recherches débouchent indéniablement sur une compréhen¬
sion large de l'histoire des équipements collectifs et de l'histoire des
politiques sociales. Ils ouvrent en outre à une vision structurée des
logiques micro-politiques à l'oeuvre dans les institutions.

Certaines des approches précédentes se retrouvent dans les travaux
touchant plus directement à l'histoire des salles d'asile et des écoles
maternelles au XIXe et au XXe siècle. La particularité de cette histoire
institutionnelle est en effet souvent de se situer au carrefour d'une
histoire des pratiques familiales, d'une histoire des politiques sociales et
d'une histoire des pratiques pédagogiques. Mettant à jour des matériaux
jusqu'alors peu traités par les historiens de l'école, comme la réglemen¬
tation des salles d'asile, ou les rapports d'inspection des écoles maternel¬
les, cette histoire de la scolarisation de la petite enfance s'intéresse à

l'évolution des normes internes et externes qui régissent les institutions
spécialisées d'éducation de la petite enfance.
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2. POLITIQUES DE LA PETITE ENFANCE

Nous avons ici rassemblé les travaux de type démographique et
politique permettant de prendre la mesure de la place occupoe par la
potite enfance dans la société française.

Les enregistrements des flux de naissances et de décès, des statistiques
sur les taux de mortalité, la taille des familles et la fécondité des femmes,
fournissent à cet égard des données indispensables. Ils permettent
d'objectiver le phénomène marquant aux yeux des démographes, celui
de la «raréfaction de l'enfance»

La diminution du nombre des jeunes enfants par rapport à celui de
l'ensemble de la population française s'accompagne d'un accroissement
constant de l'effort social consenti pour la garde, les soins et l'éducation
des 0-2 ans et des 2-6 ans. La société dépense plus pour garder, soigner
et éduquer moins de jeunes enfants.

Il y a là une situation qui n'est pas propre à la France, comme le
démontrent les études comparatives pilotées par le CERI-OCDE et la
CEE. L'analyse des données concernant les flux de population enfantine
accueillis à temps plein ou à temps partiel dans les différents types
d'institutions permet ainsi de constater la généralisation de l'usage des
équipements collectifs spécialisés dans les pays d'économie avancée.

Les travaux destinés à orienter Faction des décideurs gouvernemen¬
taux s'efforcent d'évaluer l'efficacité des différentes politiques de l'en¬
fance. Dans une perspective d'économie de l'éducation, il s'agit de
construire des indicateurs de rentabilité sociale des dépenses consacrées
aux services collectifs aux jeunes enfants. Ce point de vue englobe
fréquemment l'ensemble de l'offre de service spécialisée destinée aux
jeunes enfants, qu'elle émane de nourrices, de crèches de différentes
natures, de garderies, de jardins d'enfants ou d'écoles maternelles. On
comparera ainsi, au regard de critères de redistributivite, les politiques
portant l'accent sur les aides directes aux familles et celles visant à

assurer la gratuité des services d'accueil aux jeunesenfants. On mettra en
balance les bénéfices d'une politique de prolongation de la scolarité
obligatoire (Raising of the School Leaving Age, ROSLA) et d'une politi¬
que d'abaissement de l'âge de la scolarité obligatoire (Lowering of the
School Entry Age, LOSLA).
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3. ENFANCE, FAMILLES ET
INSTITUTIONS

Nous avons ici rassemblé une série de travaux qui éclairent les
déterminants sociaux de la préscolarisation à partir de recherches cen¬

trées sur la famille. Il nous a également paru utile de rappeler certaines
références générales dans le domaine de la sociologie de la famille et de
l'éducation familiale.

Le travail féminin constitue l'un des déterminants structurels de la
fréquentation des équipements préscolaires. Ceci conduit à considérer
l'activité féminine dans sa globalité, en traitant de la transformation des
fonctions domestiques, du découpage du temps social des femmes, de la
manière dont se distribuent les tâches domestiques et de soin aux
enfants.

Il s'agit également de rentrer à l'intérieur de la famille pour examiner
la logique des réseaux de solidarité, les transformations des rôles, des
attitudes symboliques au sein du groupe familial. Les attitudes des
parents à l'égard de l'école maternelle peuvent être mises en relation avec
les références éducatives des familles, les relations intra-familiales, les
rapports avec le voisinage.

L'importance accordée aux stratégies individuelles des parents méri te
d'être soulignée. L'accent mis sur le «local» comme uni téd'analyse ouvre
également de nouvelles voies, révélant la complexité et l'ambivalence
des attitudes et des représentations à l'égard de l'école maternelle et des
autres modes de garde.

3.1. Travail féminin

CHABAUD-RYCHTER D., FOUGEYROLLAS-SCHWEBEL D.,
SONTHONNAX F., Espaceet tempsdu travail domestique, Paris, Méridiens, 1985.

DESPLANQUES G., Activité féminine et fécondité, Données sociales (INSEE),
1987, p. 496-501.

FODOR R., La politique de garde des enfants de moins de 3 ans et ses conséquences
pour les femmes, EHESS, 1976.

HATCHUEL G., Accueil de la petite enfance et activité féminine, Paris, Centre de
Recherche pour l'Étude et l'Observation des Conditions de Vie, 1989 (collec¬
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3.2 Sociologie de la famille

GOKALP C, Le réseau familial, Population, 1978, n°33 -6, p. 6.

PITROU A., Vivre sansfamille ? Les solidaritésfamiliales dans le monde aujourd'hui,
Toulouse, Privât, 1978.

ROUSSEL L., La famille incertaine, Paris, éd. Odile Jacob, 1989.

SEGALEN M., Sociologie de la famille, Paris, A. Colin, 1981.
Sociologie de la famille, L'Année sociologique, 1987, vol. 37 (spécial).

SINGLY F.(de), La famille, l'état des savoirs, Paris, La Découverte, 1991.

3.3. Éducation familiale

DURNING P. (éd.), Éducation familiale, un panorama des recherches internationa-
les, Vigneux, Matrice, 1988.

POURTOIS J.P., Comment les mères enseignent à leurs enfants, Paris, PUF, 1979.

POURTOIS J.P., Les thématiques en éducation familiale. Bruxelles, De Bceck-
Wesmael, 1989.

3.4. Les parents et les institutions

BURGUIÈRE E., Lafamille et l'école. Analyse sociologique des difficultés des enfants
dans les premières années de la scolarité, Thèse de 3e cycle, Université René
Descartes -Paris V, 1984.

GIFFO-LEVASSEUR A.M., VRIGNON B., Confrontation des familles et des

institutions. Références éducatives et modes de prise en charge de la Petite Enfance
dans une cité HLM, Action de recherche Mission Interministérielle Recherche
Expérimentation (MIRE), Paris, 1990.

PACAUD-BRETONJ., Les parents et l'école maternelle, contribution à l'étude de la
différenciation sociale, Thèse de 3e cycle, Université René Descartes-Paris V,
1981.

PERCHERON A., Stratégies éducatives, normes éducatives et classes sociales,
in : MARIET F.(ed.), L'enfant, la famille et l'école, Paris, ESF, 1981.

TABARD N. et al., Besoins et aspirations desfamilles et des jeunes, Paris, Centre de
Recherches et de Documentation sur la Consommation - Caisse Nationale des
Allocations Familiales, 1974.

ZOBERMAN N., Les attentes des parents vis-à-vis de l'école maternelle,
Cahiers de Psychologie (Université de Provence), 1 972, vol. 15, n° 3-4, p.239-246.
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4. LA MATERNELLE ET LE PROBLÈME
DE LA STRATIFICATION SOCIALE

De manière générale, l'analyse sociologique de l'école maternelle est
une tentative de construction des rapports entre le phénomène de
scolarisation des jeunes enfants et la structure sociale. Le travail pionnier
en ce domaine est celui de Jean Claude Chamboredon et Jean Prévôt. Il
prenait directement pour objet les relations entre les demandes pédago¬
giques des différentes classes sociales et l'offre scolaire qui, pour ces
auteurs, repose, essentiellement sur une définition du jeune enfant
comme «sujet culturel». Une telle définition est historiquement et
socialement située et relativise les représentations les plus courantes du
jeune enfant et de ses activités ; elle permet de procéder ensuite à
Fanalysedesfonctionsdifférentiellesdel'écolematernelle:onpeutalors
repérer la plus ou moins grande distance entre les idéologies scolaires et
les attentes des familles de différentes appartenances sociales.

Les recherches ultérieurement publiées se sont attachées à l'analyse
des usages sociaux de l'institution. Une telle perspective implique au
moins deux volets complémentaires. L'un concerne la fréquentation de
l'institution par des enfants aux différentes origines sociales. On con¬
fronte ainsi les données sur la fréquentation et d'autres données telles
que la démographie enfantine, le travail féminin, les transformations de
la famille, les conditions d'accès aux équipements, etc.. Lies recherches
convergentes en provenance de différents pays occidentaux mettent
l'accent sur l'extension de l'utilisation des équipements collectifs pour
jeunes enfants (écoles maternelles publiques mais aussi crèches) aux
familles de classes moyennes et supérieures. L'autre volet concerne les
pratiques éducatives elles-mêmes et leurs significations sociales. Les
descriptions des pratiques mènent à la construction des modèles
éducatifs de référence qui ne sont pas toujours explicitement formulés
comme tels par les professionnels de l'éd uca tion, de la garde ou des soins
destinés aux enfants.

Au delà, lesauteurs sont confrontésà la délicate question de l'interpré¬
tation des réalités constatées. Ccrtainsauteurs développent des interpré¬
tations en termes d'inculca tion idéologique «frontale» des jeunes enfants
(élitisme, modelage idéologique, compétition...). D'autres considèrent
au contraire que la spécificité des institutions pour la petite enfance et en
particulier de l'école maternelle repose sur une pédagogie «invisible»
selon la formule de B. Bernstein. C'est à dire sur des modèles éducatifs
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caractérisés par la souplesse et «l'implicite», qu'il s'agisse des relations
adulte-enfant, des distinctions entre les activités, ou encore des critères
de réussite des enfants. De telles caractéristiques ne sont pas socialement
neutres et sont sans doute plus proches des valeurs, des représentations
et des pratiques de certaines fractions des classes moyennes et supérieu¬
res. Une telle interprétation est renforcée par les informations sur la
position sociale des instituteurs et institutrices de maternelle, qui ont
tendance à se situer plus haut dans la hiérarchie sociale. D'où des effets
possibles de «connivence» culturelle et sociale entre ces professionnels et
certains parents de jeunes enfants.

BERNSTEIN B., Classe et pédagogies : visibles et invisibles, Paris, OCDE, 1975.

BERNSTEIN B., Langage et classes sociales, Paris, Ed. de Minuit, 1975.

CHAMBOREDONJ.C, PREVOTJ., Le «métier d'enfant», définition sociale de
la prime enfance et fonctions différentielles de l'école maternelle, Revue fran¬
çaise de sociologie, 1973, XIV-3, p.295-335.

CHAMBOREDON J.C, La sociologie delà socialisation : famille, école, agents
d'encadrement et situations d'apprentissage. Le cas de la petite enfance, Revue
française de pédagogie, 1988, n°83, p.83-97.

DANNEPOND G., Pratique pédagogique et classes sociales. Étude comparée
de 3 écoles maternelles, Actes de la Recherche en Sciences Sociales, 1 979, n°30, p.31 -
45.

LURÇAT L., La maternelle : une école différente 1, Paris, Ed. du Cerf, 1976.

LURÇAT L., Imprégnation et transmission à l'école maternelle, Revuefrançaise
de pédagogie, 1985, n°71, p.39-46.

PERRENOUD P., L'école à 4 ans : d'une nouvelle image de l'enfant à l'éducation
compensatrice, Genève, Service de la Recherche Sociologique, 1974.

PLAISANCE E., L'école maternelle aujourd'hui, Paris, Nathan, 1977.

PLAISANCE E., L'enfant, la maternelle, la société, Paris, PUF, 1986.

PLAISANCE E., La sociologie de l'école maternelle comme contribution à une
sociologie de la petite enfance, Les Cahiers du CERFEE (Centre d'Étude et de

RechercheFormation Enfance Éducation, Université de Montpellier III), 1 990, n° 4
(spécial : Les enjeux éducatifs), p.181-199.

QUOIDBACH B., CRAHAY M., Caractéristiques socio-culturelles de la popu¬
lation scolaire et curriculum réalisé dans quatre classes maternelles, Scientia
Paedagogica Experimental (Belgique), 1984, vol. 21, n°l, p.19-44.

TROUTOTP.Y.,TROJERJ.,PECORINI M., Crèches, garderies et jardins d'enfants.
Usages et usagers des institutionsgenevoises de la petiteenfance, Genève, Service de
la Recherche Sociologique, 1989.
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5. LES DÉBATS SUR LTNSTITUTION
ÉCOLE MATERNELLE

La mise en perspective de l'école maternelle contemporaine implique
de repérer tout d'abord les grandes questionsauxquelleselleestconfron¬
tée et si possible d'indiquer les recherches et études qui permettent d'en
fournir les éléments d'objectivation scientifique.

Longtemps considérée comme une école heureuse, sans programme
et sans contrainte, elle a progressivement subi des mises en cause de plus
en plus vives au cours des années 60. Il est significatif à cet égard que le
Groupe d'étude pour la défense et la rénovation de l'école maternelle
(GEDREM) se soit constitué en 1969 à la fois pour répondre aux menaces
gouvernementales qui pesaient en particulier sur la qualification de son
porsonnel et pour en améliorer son fonctionnement quotidien. Un des
problèmes majeurs auquel elle a été confrontée était celui des effectifs
d'enfants par classe. Or la réduction de ces effectifs a permis de renouve¬
ler certains débats et d'en faire apparaître d'autres au premier plan.

Si le rôle de l'école maternelle a été parfois évalué de manière critique
à propos des processus de sélection et des processus de repérage des
enfants en difficulté, il n'en reste pas moins vrai que sa fréquentation
permet une réduction des retards et des redoublements dans le déroule¬
ment de la scolarité ultérieure. Ce constat, établi sur de vastes échan¬
tillons d'enfants suivis, reste valable pour chaque catégorie sociale (ce
qui ne signifie pas, dans ces conditions, une élimination des différences
sociales). L'école maternelle se situe donc au premier plan des orienta¬
tions d'action définies pour prévenir l'échec scolaire. Cet objectif général
est actuellement spécifiéentermesdeluttecontrel'illétrisme, d'éveil aux
savoirs, de promotion d'une éducation interculturelle.

Le problème de la liaison entre l'école maternelle et l'école primaire est
traditionnellement posé mais il reçoit aujourd'hui un regain d'intérêt
avec la mise en place de la politique des cycles depuis 1990. Les craintes
manifestées à l'égard de cette nouvelle politique se concentrent à nou¬
veau sur le problème du maintien de la spécificité de l'école maternelle
(et de sa grande section) par rapport à l'école élémentaire (et son cours
préparatoire). D'autres thèmes forment consensus, comme celui de
l'ouverture aux familles ou celui de la formation des personnels. Un tel
accord laisse souvent en suspens des questions plus délicates : Comment
mettre en pratique une «ouverture» de l'institution auprès de parents qui
connaissent des conditions de vie très diverses (travail, logement, loisirs,
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etc.) ? Peut-on même envisager une véritable «co-éducation» parents-
professionnels ? De même, la formation des professionnels doit-elle
impliquer, et si oui comment, la participation des différentes catégories :

enseignants de maternelle, personnels des crèches, assistantes maternel¬
les ? Sur ce dernierpoint en particulier, des expériences intéressantes ont
été menées mais les validations scientifiques sont inexistantes.

Enfin, d'autres thèmes sont perçus de manière tout à fait contradic¬
toire et suscitent des prises de position parfois passionnées. L'accueil des
enfants de deux ans en école maternelle en est un exemple: il est soit jugé
prématuré et dommageable à l'évolution harmonieuse du jeune enfant
soit considéré comme une mission essentielle du service public auprès
desfamillesqui ledésirent. Lesévaluationsscientifiquesdela scolarisation
dès l'âge de 2 ans peuvent s'effectuer sous des angles différents mais
complémentaires. Les observations psychologiques aboutissent à des
conclusions qui mettent l'accent sur la pertinence non du critère d'âge en
tant que tel mais sur celui des conditions pédagogiques qui permettent
ou non au jeune enfant de développer ses capacités, par exemple son
autonomie et sa sociabilité. Les évaluations de la «rentabilité» de cette
scolarisation précoce révèlent un avantage aux enfants concernés, par
rapport à ceux qui entrent plus tard en maternelle, en termes d'acquis
scolaires prolongés au niveau de l'école élémentaire. Le problème des
apprentissages dits «précoces» est aussi l'objet de débats très vifs depuis
la fin des années 70. En fait, c'est l'objectif de la lecture précoce qui est au
premier plan chez des auteurs qui s'inspirent des stratégies américaines
de pédagogie de «compensation». D'autres auteurs, au contraire, criti¬
quent cette vision restrictive des apprentissages et privilégient une autre
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6 PRATIQUES PÉDAGOGIQUES,
NORMES ET INNOVATIONS

La littérature pédagogique sur l'école maternelle est loin d'être une
nouveauté. Il est même tout à fait remarquable que des revues
spécifiquement destinées aux professionnels de l'école maternelle aient
une ancienneté de plusieurs décennies. Deux revues dominent actuelle¬
ment le marché : «L'Éducation Enfantine», publiée chez Fernand Nathan,
et «L'École Maternelle Française», publiée chez Armand Colin. Elles sont
toutes deux constituées sur un canevas identique: une partie générale est
consacrée à des dossiers, à des interviews, à des articles sur des questions
diverses (par exemple actualité de la politique scolaire, psychologie de
l'enfant, activités pédagogiques, vie culturelle etc.), une autre partie est
consacrée à des fiches de pédagogie pratique en vue d'une éventuelle
application en classe de certains types d'activités. Un bilan sur les
différentes rubriques de ces revues nécessiterait une recherche particu¬
lière dépassant de beaucoup les objectifs de ce repérage bibliographique.
C'est donc à un choix d'oùvrages pédagogiques et de quelques articles de
revues, publiés essentiellement au delà des années 70, que nous avons
procédé. A côté de ces références ouvertement orientées vers des pres¬
criptions pédagogiques, un choix plus restreint de publications de re¬

cherche scientifique a été effectué.

Certains ouvrages de pédagogie se présentent explicitement comme
des références générales, permettant d'embrasser de manière panorami¬
que les orientations de l'école maternelle, même s'ils entrent aussi dans
des précisions sur tel ou tel type d'activité pour tel ou tel âge. Une
inflexion dans le contenu de ces ouvrages est néanmoins sensible au
cours des années 80. Ils s'orientent de plus en plus vers une formule de
guide pédagogique destiné aux enseignants : ils entrent dans le détail de
l'organisation concrète de la classe, proposent des emplois du temps,des
modalitésd'évaluationdesacquisitionsdes enfants etc.. .Bref, la fonction
d'outil pédagogique semble plus nettement valorisée.

Ces ouvrages à finalité générale ne sont pas exclusifs d'ouvrages
spécialisés dans tel ou tel type d'activité. Ce n'est d'ailleurs pas non plus
une nouveauté, car au moins pour les ouvrages parus après la seconde
guerre mondiale, on s'était intéressé au «comment faire». Mais l'exten¬
sion de ce type d'ouvrages est là aussi assez sensible, avec la multiplica¬
tion de collections diverses, par exemple chez Nathan: «Vivre à la
maternelle», «Pédagogie préscolaire», «Livres méthodologiques», «Une
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année de».. .Les autres éditeurs présentent des ouvrages consacrés à la
maternelle ou aux cycles dans des collections moins spécifiques, par
exemple dans des séries de «pédagogie pratique». En complément à ces
ouvrages, un matériel pédagogique varié est proposé dans des catalo¬
gues à la présentation souvent attrayante, voire luxueuse.

Sans entrer dans le détail de ces publications, il est aisé de remarquer
la plus grande part prise par celles qui sont consacrées au langage oral ou
écrit. D'autres secteurs d'activités sont moins représentés, comme les
activités mathématiques ou encore celles qui concernent la connaissance
des propriétés physiques des objets. On ne s'étonnera pas, cependant,
que certaines technologies modernes telles que l'informatique occupent
une place encore restreinte.

6.1. Littérature prescriptive générale

BONIFACE M., CHAUVEL D., Le manuel de la maternelle, Paris, Retz, 1983.

DANY E. et al., L'école maternelle, première école, Paris, A. Colin, 1990.

DELAUNAY A. (éd.), Les orientations de l'école maternelle française contempo¬

raine, Paris, Nathan, 1972.

DELAUNAY A. (éd.), Pédagogie de l'école maternelle, principes et pratiques, tome
1 et 2, Paris, Nathan, 1973.

DUTILLEULM.B., GILABERT H., SAUSSOIS N.(du), Les enfants de 4 à 6 ans à

l'école maternelle, Paris, A. Colin-Bourrelier, 1988.

DURIF D., BARDONNET-DITTE J., MERCIER J., Les citoyens de la maternelle,
Paris, Nathan, 1980.

DURIF D., Concevoir sa classe, une aide aux apprentissages, Paris, A. Colin, 1989.
École maternelle (U), son rôle, ses missions, Paris, Ministère de l'Éducation
nationale, Centre National de Documentation Pédagogique, 1986.

GRANCOIN-JOLY G. et al., Pour une classe réussie en maternelle, Paris, Nathan,
1991.

MEYER G. et al., Cheminement en maternelle. Du cycle des apprentissages premiers
au cycle des apprentissages fondamentaux, Paris, Hachette, 1991.

PIERRE R. et al., Orientations-Projets-Activités pour l'école maternelle, Paris,
Hachette, 1992.
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6.2. L'informatique à l'école maternelle

CHAUVIN J., EIMERL K., Le micro-ordinateur en classe maternelle, quels appren¬
tissages ? Paris, La Documentation Française, 1986.

Groupe de Recherche Informatique en Maternelle du Midi (GRIMM), Vous
avez dit informatique. .et en maternelle ! Lyon, E. Robert, 1986.

P\LL07].,PlLLOTC.,L'ordinateuràl'écolematernelle, Paris, A. Colin-Bourrelier,
1984.

6.4. Psychomotricité.

BRUEL A. et al., jeux moteurs en petite section, Paris, Nathan, 1984.

BRUEL-TRUCHOT A., BERZI A., Activités motrices en moyenne et grande sec¬

tions, Paris, Nathan, 1986.

CRESAS, Psychomotricité et jeunes enfants, Recherches pédagogiques (INRP),
n°76, 1976.

LAPIERRE A., L'éducation psychomotrice à l'école maternelle, Paris, Nathan, 1975.

6.5. Langages

Parler

BAUDET S., DUBOIS P., Une approche de l'enseignement du français en
maternelle : pratiques du récit, Revue belge de psychologie et de pédagogie, 1985,
vol. 47, n°192, p. 121-131.

BRAUN-LAMESCH M.M,. Le déroulement d'une leçon de langage à l'école
maternelle, Enfance, 1986, n°2-3, p.227-241.

FLORIN A., Modèles éducatifs à l'école maternelle : des textes officiels aux
pratiques des classes. L'exemple des activités de langage, Enfance, 1989, tome
42, n°3, p.75-93.

FLORIN A. et col. Le langage à l'école maternelle, Bruxelles, Mardaga, 1985.

FRANCOIS F., HUDELOT C, SABEAU-JOUANET E., Conduites linguistiques
chez le jeune enfant, Paris, PUF, 1984

JOULAIN M., Dialogues maitresse-enfanls à l'école maternelle. L'influence de la

dimension et de l'homogénéité des groupes., Thèse de 3c cycle, Université de
Poitiers, 1987.

KARNOOUH-VERTALIER M., Apprentissage de la langue et littératureenfantine
(jusqu'à 6 ans). Thèse de doctorat, Université Sorbonne Nouvelle-Paris III, 1992.

LALLIAS J.C, CABET J.L., Alice entre en scène à l'école maternelle. Ou
comment des éléments d'analyse sémiotique peuvent révéler les points forts à

faire jouer, Repères pour la Rénovation de l'Enseignement du Français, 1986, n°68,
p.23-32.
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LENTIN L., Apprendre à parler à l'enfant de moins de 6 ans, Paris, ESF, 1972, (Ire
éd.).
LENTIN L., BONNEL B., Apprendre à parler. Le rôle de l'école maternelle, Paris,
CTNERHI, 1985.

LOUSTALET-SENS G., Usages du langage et situation de verbalisation. Étude
différentielle des points de vue génétique et socio<ulturel de l'explication et de

l'argumentation chez des enfants de grande section de maternelle et de cours
préparatoire, Thèse de 3e cycle, Université Bordeaux II, 1983.

PROUILHAC M., Production d'un message pluricodé à l'école maternelle : le
spot publicitaire, Repères pour la Rénovation de l'Enseignement du Français, 1988,
n° 74, p.7-10.

SAND R., Une reconnaissance des langues de l'immigration à l'école mater¬
nelle ?, Migrants Formation, 1988, n°74, p.68-71.

TREIGNIER J., MERAY A., «I parlent pas bien français, les arabes !». Normes
évaluatives des enfants et des enseignants de l'école maternelle, Repères pour la

Rénovation de l'Enseignement du Français, 1985, n°67 p.33-50.

TREIGNIER J. et al., De la langue à la variation langagière, Repères pour la
Rénovation de l'Enseignement du Français, 1987, n°71, p.5-26.

Lire

BENTOLILA A. et al., Communications et codages. Premiers pas dans le monde de

l'écrit, Paris, Hachette, 1976.

COHEN R., GILABERT H., Découverte et apprentissage du langage écrit avant 6

ans, Paris, PUF, 1986

ERENA M., LACROSAZ M C, BASTIEN G., DECOURT N., Lire à l'école
maternelle ; l'enfant à la rencontre des écrits, Toulouse, Privât, 1987.

JENGER Y., DREVON S., Nous lirons demain, Paris, Nathan 1978.

LENTIN L. et al., Du parler au lire, Paris, ESF, 1977.

LENTIN L. et al., Recherches sur l'acquisition du langage, Centre de Recherche sur
l'Acquisition du Langage Oral et Écrit (CRALOE), Université Sorbonne Nou¬
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PLASMAN A.M., ARMAND P., La lecture, premiers supports, Paris, Nathan,
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POPET A., Des livres avant de lire, Paris, Nathan, 1988.

REHBEN H., De l'oral à l'apprentissage de la lecture ; grandes sections maternelles
et cours préparatoires, Paris, Hachette, 1984.

SUBLET F., Livres d'enfants et apprentissage de la lecture à l'école maternelle :

perspectives de recherches, Les Dossiers de l'Éducation, 1986-87, n°ll-12, p.103-
109.
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7. INTERACTIONS ET
COMMUNICATIONS CHEZ LES
ENFANTS DE LA MATERNELLE

Communications et modes de vie des enfants au sein des institutions
sont des thèmes qui font partie des préoccupations quotidiennes des
professionnels. Mais, très paradoxalement, les ouvrages pédagogiques
consacrés d irectement à ces thèmes sont rares par rapport à ceux qui sont
orientés vers les activités elles-mêmes. Une information abondante mais
nécessairement plus complexe est, au contraire, fournie par des travaux
de recherche scientifique. Une des sources de cette complexité provient
sans doute de la diversité des cadres de référence théorique retenus par
les auteurs. Il ne s'agit pas seulement de choix de différents «objets»
d'analyse: communication verbale ou non verbale, comportements ou
représentations des enfants, types d'interactions en vue de comprendre
le monde extérieur ou types de domination les uns envers les autres etc. ..

Il s'agit aussi des présupposés théoriques qui engendrent à leur tour des
choix de procédures méthodologiques pour l'observation des enfants.
Certains auteurs sont inspirés par l'ethologie animale et privilégient des
observations distanciées de comportements en recherchant des
concomitances neuro-physiologiques. D'autres s'inscrivent dans une
orientation théorique puisée dans les classiques de la psychologie de
l'enfant et ils cherchent alors à repérer les modes d'organisation mentale
qui sous tendent tel ou tel type de comportement, voire les propres
représentations des enfants par rapport à leur milieu de vie extra fami¬
liale, ou encore leurs conversations. D'autres encore mènent de front
l'observation des enfants, l'essai pour comprendre leurs modes de
relations face à une tâche donnée, et la transformation des conditions
pédagogiques, en vue de mettre en oeuvre une «pédagogie interactive»
favorable à la manifestation la plus complète de leurs capacités indivi¬
duelles et sociales.

ABECASSIS J., Les communications posturales à l'école maternelle, Enfance,

1986, n°2-3, p.207-226.

BAUDONNIERE P.M., Effet du mode de scolarisation (crèche ou maternelle)
sur les échanges entre pairs de 2 ans 6 mois à 3 ans, Enfance, 1985, n°2-3, p.293-
307.

BAUDONNIERE.P.M., L'évolution des compétences à communiquer chez l'enfant
delà A ans, Paris, PUF, 1988.
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